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[image: image6..pict]Victor Hugo est né en le 26 février 1802 et mort le 22 mai 1885. Il est considéré comme le plus grand écrivain de la langue française. Hugo était à lui seul poète, dramaturge et prosateur romantique.

J’ai ainsi décidé de présenter cette anthologie poétique intitulée Les Quatre saisons de Victor Hugo. L’auteur de tous les poèmes que je présenterai a composé 418 poésies, dont beaucoup parlent des quatre saisons. Par parallélisme avec Les Quatre Saisons de Vivaldi (musique) et par également Les Quatre Saisons de Arcimboldo (peintures, représentées sur la première de couverture). Ainsi, cette anthologie a pour but de mettre en évidence à quel point les quatre saisons ont su susciter chez les artistes un élan de sentiments. J’ai ici voulu créer Les Quatre Saisons de Victor Hugo pour montrer que l’art de la poésie n’a pas échappé à cet élan. Pour ce faire, le poète le plus susceptible de nous donner de bons exemples aura été le plus grand poète français de tous les temps : Victor Hugo qui nous offre avec cela un très large choix de poèmes à exploiter.

Pour ce faire nous allons diviser notre anthologie en quatre parties logiques :


-L’Hiver
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-Le Printemps
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-L’Été 
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-L’Automne
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L’Automne

L’aube est moins claire, l’ai moins chaud, le ciel moins pur

Les longs jours sont passés, les mois charmants finissent.

Hélas ! voici déjà les arbres qui jaunissent !

L’automne est triste avec sa bise et son brouillard,

Et l’été qui s’enfuit est un ami à part.

En hiver la terre pleure

En hiver la terre pleure ;

Le soleil froid, pâle et doux,

Vient tard, et part de bonne heure,

Ennuyé du rendez vous.

Leurs idylles sont moroses.

-Soleil ! aimons ! -Essayons. 

O terre, où donc sont tes roses ?

Astre, où donc sont tes rayons ? 

Il prend un prétexte, grêle,

Vent, nuage noir ou blanc,

Et dit : -C’est la nuit, ma belle !-

Et la fait en s’en allant ;

Comme un amant qui retire

Chaque jour son cœur du nœud,

Et, ne sachant plus que dire,

S’en va le plus tôt qu’il peut.

C’est l’hiver

C’est l’hiver. Ô villes folles,

Dansez ! Dans le bal béant

Tourbillonnent les paroles

De la joie et du néant.

L’homme flotte dans la voie

Où l’homme errant se perdit ;

En bas le plaisir flamboie,

En haut l’amour resplendit.

Le plaisir, clarté hagarde

Du faux rire et des faux biens,

Dit au noir passant : Prend garde !

L’amour rayonne et dit : Viens !

Ces deux lueurs, sur la lame

Guidant l’hydre et l’alcyon,

Nous éclairent ; toute l’âme

Vogue à ce double rayon.

Mer ! j’ai fui loin des Sodomes ;

Je cherche tes grands tableaux

Mais ne voit-on pas les hommes

Quand on regarde les flots ?

Les spectacles de l’abîme

Ressemblent à ceux du cour ;

Le vent est le fou sublime,

Le jonc est le-nain moqueur.






Comme un ami l’onde croule ;

Sitôt que le jour s’enfuit

La mer n’est plus qu’une foule

Qui querellé dans la nuit ;

Le désert de l’eau qui souffre

Est plein de cris et de voix,

Et parle dans tout le gouffre

A toute l’ombre à la fois.

Que dit-il ? Dieu seul recueille

Ce blasphème ou ce sanglot ;

Dieu seul répond à la feuille,

Et Dieu seul réplique au flot.
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